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du côté d es pa re n ts 
q u e l le é d u cat io n ,  q u e l l e natu re . . .  ? 
" Fai re a imer  la n at u re •• , " Reto u r  à la nature "• " Proté­
ger  la n atu re de la po l l ut ion .. : programme éducatif de 
la n at ion et p rojet éducat i f  de q uelques fam i l les. 
Et nous vo i là  part is chaq u e  samedi  en automob i le  deux 
h e u res sur l a  route avec en  perspective, un  reto u r  de 
q u atre heu res le  d i manche  so i r dans les vapeu rs d 'es­
sence et ce la  pou r  s 'épanou i r  l i b rement,  s 'oxygéner ! Les 
enfants p rotestent ,  i l s  n 'on t  p l u s  une  m inute pou r  voi r  
leu rs amis ,  reg arder  l a  té lév is ion ,  a l le r  au c inéma, f lâner 
dans les rues de  leur v i l le .  A l a  campagne,  entre les 
chemins  creux et l a  pe louse d e  papa, i ls s 'ennu ient .  Un 
retou r  à l a  n atu re par  mesu re hyg ién ique ,  qui s ' impose 
a ins i ,  a-t- i ' ! des chances d 'être eff icace ? 
La protestat ion contre l a  v ie  en société a l iénante et les 
cond i t ions d 'existence i n h u ma ines  de la  v i l l e  sont le  pro­
pre d ' u n  nombre g ran d i ssant d 'adu ltes, mais en est- i l  de 
même pou r l ' enfant ? Ou b ien  s ' i l  apparaît, n 'est-i l pas 
i n d u i t  par les parents ? Le refus des condit ions de vie 
moderne est- i l  toujou rs s i gne  d 'équ i l i b re pou r l 'adu lte 
ou ne  recouvre-Hl pas parfo is  u n e  fu ite de soi-même et 
souvent u n e  réact ion asoc ia le  ? 
Le nav igateu r so l itahe, amoureux des g randes étendues, 
l uttant contre les forces n atu re l les,  le montag nard à la 
recherche des l i m ites d e  l u i-même q u i  s 'enivre de la  so l i ­
tude des rocs,  l e  pass ionné  d e  son jard i n  q u i  a ime rêver 
seu l  à br ico ler ,  ne part ic i pent- i l s  pas à ce même désir  
de  fu ite sociale par  u n  retou r  à la natu re ? De même 
que lques n atu r istes, q u i  évo luent  nus  en marge des 
tabous de  l a  société en  repoussant toutes nou rritu res 
trat 1qu ées pou r  retrouver u n e  a l i mentation natu rel le  p lus  
sa ine ,  contestent auss i  l a  société moderne te l l e  que 
l ' homme l ' a  constru ite. 
Est-ce l à  l e  " retou r  à l a  n atu re " ou n 'en-est-ce que la 
cari catu re ? S i  ·l ' éducateur ,  épris de  J .-J . Rousseau,  consi­
dè re l ' amour  et l ' échange avec la  natu re comme une 
« va leu r » d e  réfé rence, contra ig n ant les s iens à v ivre à 
son propre rythme et à adopter ses répu lsions et ses 
p ress ions ,  ne r isq u e-t- i l  pas j u stement de les en détour­
ner  ? La contrainte ou les press ions morales en ce do­
ma ine  ne sont-e l les pas contrai res au but pou rsu ivi : su i­
vre l a  n.atu re h u ma ine  d e  c h acu n dans son l ibre épa­
nou issement ? O n  voit l à  l e  d i l emme.  
J 'a i  a ins i  rencontré l ' anc ien  chef scout faisant lever sa 
fam i l l e  à 6 heures le d i manche mat in et partant avec ses 
c i nq  enfants,  sac au dos et à p ied (car c'est p lus  éducatif) , 
pou r arpenter la fo rêt u n e  jou rnée entière : i l  fa l la i t  s'ar­
rêter  pou r  ad m i re r  le chêne m ag n if ique,  resp i re r  en choeu r 
l a  bon n e  odeur  des p ins ,  faire u n e  co l l ection de feu i l les . . .  
ce la  re levait de  l 'exp loration  botan ique et  da l 'épreuve 
sportive ! 
Quand j e  vo is des parents h i l ares fai re baig ner  leur  enfant 
h u r lant  (car i l faut l u i  fai re a imer  l 'eau ,  vai ncre sa peur, 
d ' a i l l e u rs c 'est bon pou r l a  santé ! ) ,  je  m 'étonne de cette 
i ntrod uct ion bruta le dans  l ' amour  de la natu re. J 'a i  de 
même u n e  i n q u iétude q u an d  je  vois ces colonies de 
vacances qu 'on  fait t re m per dans  l 'eau entre deux f icel les 
comme un péche u r  rafraîch i ra i t  sa fr iture dans son épui­
sette ? J 'y assoc ie spontanément  l ' image de ces cara­
van iers dans u n  camp de camp ing  qu i  accrochent à leur  
voitu re l a  cage de  leur  canar i  pou r  lu i  fai re p rend re l 'a i r  . . .  
i l s  lu i  font sent i r  u n  a i r  d e  l iberté et  ne  l u i  en don nent 
que l ' i l l us ion derr ière des barreaux. 
L 'éducation à l a  n atu re (et l 'on peut s'y refuser) n 'est-el le 
pas essent ie l lement  une éducation l i bérale qui ,  lo tn d ' im­
poser des règ les de condu ite, d e  maîtrise de so i ,  de 
�ropreté, de socia l isat ion ,  la isse l 'enfant s 'épanou i r, jouer 
l i brement avec son corps,  avec les é léments naturels qu i  
•l 'entou rent,  et cette édu cation ne  commence n i  à qu i nze, 
ni à sept, ma is  à un ou deux ans.  
Que l ' a i r, le  feu ,  l a  l u m iè re ,  l 'eau ,  la  terre pénètrent 
largement la vie de  l ' en fant et il évo luera natu rel lement 
et harmon ieusement  dans ce d ia logue avec notre monde :, 
Que  les f leu rs et les an i maux soient ses compagnons e,t 
i l  sera réconc i l i é  avec l u i-même ! / 
U n e  éducation à l a  natu re est une  édu cation ouverte non 
pus i l l an ime  où  on  ne  poursu i t  pas à chaque instant l 'en­
fant pou r  q u ' i l  s ' hab i l l e  et n e  s 'enrhume pas dans les 
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cou rants d ' a i r, ou ne  p renne une inso lat ion sous le so le i l  
e t  ne  marche pas  sur  les pelouses. I l  a le d roit de jouer 
avec le  feu dont i l  apprend l u i-même les dangers .  I l  a le 
d ro i t  d e  trouver d u  p la is i r à se rou ler  dans le  sable et 
de patauger dans la boue,  (voyez Woodstock !) et de  
sauter à p ied jo in t  dans les f laques d 'eau.  I l  peut  jouer 
avec l a  g laise natu re l l e  comme avec la  pâte à modeler ,  
avec l 'eau d u  rob inet comme avec cel le du ru isseau . Se 
mou i l l e r  et se sal i r  n 'est p lus une faute mais une  façon 
de nouer  un contact l i bre avec la n ature.  
I l  a u ra le  d ro i t  de creuser des trous dans l a  terre et de 
s'y loger,  d 'exp lorer  les excavat ions . . .  ma is  sommes-nous 
p rêts à une  te l l e  éducation qu i  côto ie à chaque instant le 
risq ue,  se r it  d u  danger  de  l a  natu re et des bonnes ma­
n iè res de notre société ? 
Je pense que p l us  d ' u n  lecte u r  sera scandal isé à l 'évoca­
tion de te ls pr inc ipes éducatifs où la recherche du p lais i r  
est centrale,  l es  i nterdits moraux n iés .  
B ien sû r, on essaye de fa i re pénétrer l e  p lus largement 
poss ib le  le  so le i l  dans nos demeu res, on aimera les f leu rs, 
on prendra fréquemment  douches et ba ins on laissera 
l ' enfant par ler ,  jouer ,  on encou ragera son des� i n  son ex­
pression person ne l l e  : on s ' i ngén iera à l u i  faire pr�ndre des 
vacances à la  campagne ,  à l a  mer ou à l a  montag ne.  
mais  on n 'oub l ie ra pas que ce reto u r  à la  " natu re .. 
n 'est pas u n  reto u r  à " l ' état de natu re " •  que l ' éducation 
à l a  soc iété ne  va pas sans certa ines contrai ntes et ac­
ceptat ions de l a  société te l le qu 'e l l e  est organ isée même 
si e l le semble peser parfo is sur notre santé,  notre équ i l i ­
bre nerveux et  ob l iger  nos pu ls ions n aturel les à se d is­
c ip l i ner. 
La civi l i sat ion c 'est, au fond ,  l a  découverte de la  valeu r 
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e la v ie soc ia le  : i l  est sain pou r  l ' enfant de préférer la  
v1e auprès de ses camarades dans la  c i té  avec l a  so­
c iété et ses d istract ions p l utôt que  . . .  les g rands arbres dans 
le p le in  vent .  Peut-être ne  découvri ra-t- i l  leu r beauté que 
p lus  tard : i l  faut  le  la isser l u i-même en découvrir le  
beso i n  : O n  ne  devient pas poète par l a  contrainte.  
J. DR'MEZZANO 
Conse i l ler  psycho log ique  de  l ' Eco le des Parents. 
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